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Le bureau tiendra d'autres réunions les 
jours suivants et il a à son ordre du jour : 
1. Lecture des procès-verbaux ; 2. Deman­
das d'adhésion des non fédérés ; S. Ordre 
du jour du Congres National de Denain ; ». 
Questions diverses. 

BEXANT, 

réunion aura bien lieu à la date et a l'heure i des curés il faudrait que la loi comporte 
indiquée», rue Grange auï-Beuea, à la Mai-1 un article apéciad les ooncenaant. Mai» cet 
Bon des Fédérations a Paris | artâcie n'existe pas. 

Bien au contraire, avant le vote de la 
loi sur la repos hebdomadaire, l'Office du 
Travail avait établi que le» religieux de 
Ipute espi.ee ne «iraient pas soumis à ce 
ïlepos, en les classant parmi lca employés 
au service de l'Etat, des départements ou 
des communes. 

M. Boulin nous montre à ce sujet le par­
a g r a p h e de la liste des professions dres­
sée r>ar l'Office du Travail 'concernant les 
rclijîieux ou leurs emploies, et qui est ain­
si composé : 

9/1. Clergé Séculier. — Archevôque-Evê-
que. Abbé," Prêtre, Curé, Vicaire, Suisse 
d'é«lise, IJedeau, Sacristain-; Custos (gar­
dien d'eclise). Chanoine, Séminariste, Suc­
cursaliste. Kmployé au service des églises, 
Recteur, Desservant de paroisse. 

Tous ces gens-là, continue M. Boulin, 
échappaient déjà au repos hebdomadaire 
en raisonTIa. leur classement dans les ser­
vices de l'Etat, des départements ou des 
communes. Maintenant que la loi est votée, 
ils vont essayer de se faire classas? parmi 
ies citoyens exerçant dus professions libéra­
les ! 

Ce qui! y a de plus fort, c'est que la loi 
sur le» accidents du travail ne peut pas 
non plus leur être appliquée. Pour qu'elle 
puiisse l'être il faudrait avant tmit prouver 
que les églises sont des maisons de com­
merce. 11 est vrai qu'elles avaient bien un 

jar i f pour les messes, tes enterrements, 
etc.. mais maintnimt les curés ne l'appli­
quent pdus. ji.-traltril. D'ailleurs, en tant 
o-n'yndostriels. il leur serait assez difficile 
de montrer leurs pr<xhr>ts industriels, dit 
M. Boulin en souriant. En somme, quoi 
qu'on tente en ce moment, de ce côté, on 
court à un é*ec . 

— C'est efajQ, les snrrisstaîns. bedeaux, 
j*nrdions. Suisses et sonneurs de cloches 
exerçant des professions libérales ! Alphon­
se Allais n'aurait pas trouvé celle-là ! 

Terrible accident à Domines 
JJa grave accident est survenu à la cons­

truction de l'usine de rubannerie de MM. 
Schoutteten frères, occasionné par une rafale 
de vent. 

Une équipe dé monteurs de la maison Mer-
vanle-Kleing, de Lille, boulevard de Belfort, 
était occupée à monter les poutrelles en fer 
qui devaient servir au plancher métallique. 
Par suite d un coup de vent, tonte la construc­
tion fut renversée ; quatre ouvrier occupés 
iiu montage furent atteints. 

L'un d'eux, le nommé Cousin, célibataire, 
40 ans, demeurant à Nœux-les-Mines, fut 

et mourut presque aussitôt ; trois au­
tres furent blessé;- ; ce. sont les nommés Do-
ligier Aimé, 27 afcs ; Doiigier Alfred, 34 ans 
et Catteau Charles, 36 ans. Le chef monteur 
Bruno Victor, 33 ans, put seul se sauver à 
temps 

L accident eut lieu à neuf heures et /iemie 
et tausa un grand émoi dans la population co.1 
m-noise. Aussitôt, le bruit se répandit qu'il y 
avait un mort et plusieurs blessés à la cons­
truction de MM. Schouttcten frères. Dne fou­
le énorme a Stationné aux abords de la nou­
velle usine. 

if. Hermant, juge d'instruction se rendra 
aujourd'hui à Comines, à l'effet do faire le 
toustat des lieux et d'ouvrir une enquête pour 
rechercher les causes de l'accident. 

Mort mystérieuse à Gysoing 
Le r-arquet de Lille vient d'être prévenu 

d'une-mort mystérieuse survenue le 31 décem­
bre, à Cysoinjf. 

Ln frajnin de quatorze ans, le jeune DeV-
ccurt, employé chez M. Desmarescaux, fer-
piier dans cette commune, avait été chargé 
vers le 24 du mois dernier, de transporter des 
sacs de betteraves dans les dépendances de 
la ferme. 

Le gamin, qui est d'une faible constitution 
serait tombé au cours de son travail qu'il ef­
fectuait avec beaucoup de peine. 

Le petit Delcourt, pour des raisons encore 
inconnues, tomba malade et >e docteur Pollet, 
appelé en hîte, déclara que 1 état do l'enfant 
était tTés grave. 

Le fermier, • sur les conseils du médecin 
conduisit on voiture le malade chez un oncle 
de ce dernier, ses parents étant disparus. 

En raison de Tétitt de l'enfant, l'oncle 
s 11 tour, le transporta à l'hospice de Cysoing 
où, deux ou trois heures après, il succom 
balt 

Le procureur d< la République a chargé M. 
v't'r'n, juge d'instruction, de se rendre au 
i >ur<fliui à. Cyscdog, en compagnie d'un mé 
-. 1 1 k'gâste. 

C 2 dernier fera l'a*topsie de l'enfant, afin 
de connaitre les causes exactes de cette mort 

e, rrur fait l'objet de toutes les con­
versation* de la population. 

Le Repos Hebdomadaire 
DANS LES ÉGLISES 

Pourquoi les bedeaux, sacristains, suisse*, 
senneurs de cloches et autres employés 

J . ulise échappent à la loi. — Le 
service lies inspecteurs do 

i travail. 

Alors qu1' îa plupart de» -rrrdustrtets et 
menganta se votent forcés daccor-
srs ouvrier» et employés le repos 

basées, une certaine tiitégm-ie do 
. ntinueut à occuper tQUs 

I, sauts leur donner le repos auquel 
ils ont droit, les employés ù leur tarwes» 

1; bedeaux, sâcristauis. su-teses, 
> dMajtte*, sonneurs de ctucties, etc. 
u t savoir de quelles raisons peu-

v- lit bieu e'aottrtiser les directeurs d'usi-
111 s à uriéiie» pour donner un tel croc en 
jambe à la loi, nous sommes aMa ajaea 
ifcKuaer à ce sujet M. Boulin, inspecteur <'i-
MSI mnoiro du travail de la ôe cincurtscrip-
•un. 

l'ai- un heureux hasard, au moment njê-
j nous lu* rdbdona visite, M. JJouiin 

Se trouve justement en compagnie Je MM. 
. <GiaVea et Trévis. inspecteurs depar 

tcmeiitaux. 11 répond aussitôt à nos ques­
tions avec la plus grande amabilité. 

' — « Je crois bien que dans k.- cas que 
wous me sjjmalez, il n'y u rien à faire. Nous 
avuns dx-ja beaucoup de difficultés d'ordre 

pie avec certains établissements reli-
Hieux. ùcoles libres et ouvroirs. Quand nous 
non» présentons dans un ouwroir où ion 
fait travailler des enfants en deluora dos 
h. ares indiquées au tableau, la supérieure 
prntflnd que.les travaux en cours consis-
terrt en réparation de vêtements apparte­
nant aux élèves. <^ue voulez-vous ifaiie, 
Uaoa ce cas ? 

Il y a. «railleurs bien d'.jit.res profes­
sions nui écliupp»-nt à la loi. Pourquoi les 
éludes de notaires fonUelies exception ? 
P. unjuoi le règlement qui s applique à un 
infirmier dlbopiitul ne- s applique-t-il pas à 
l'i;ittjr>« ? 

Pour arriver. & \œ- résultat dans le- c a s 

LES INSPECTEURS DU TRAVAIL 

Après M. Boulin, MNf. Herbo, Gillet et 
Trévis ont bien voulu nous «Jcmnsr qvn-lques 
renseignements sur le servie.- d.s inspeo» 
teurs du travail dans notre rv^Um. En voi­
ci les points prtnalpaux : 

— A Lille et dana lt.-s onvircips. la loi sirr 
le travail s'aipphVTOe âsset 
Paris au contraire, elle s'applique mal. f a 
résistance est forte, Strrtoul dy la part de 
Certains RTOUfserncnts ifThoteHers el de mar-
cîi;in«ls do Botrveatrl «nerçanls 
préfèrent KC laisser condamner à 
qui est en somme mlmme (1 franc 
sonne employée) et ne pas perdre le béné­
fice d'une Journée de commerce. 

Les tribunaux sont trop rl*meti*s nour 
les ffros cornmerçarrfs et les Industriels. 
Ceux-ci, d'aiU.-u-.s ne eon 
ment comme rnfamante une ' 
rx-.ur infraction a te loi su t le : 

Quant 
1<̂  noroent, dans lé N"ord du mpvis, ds s«ni 
surmenés. Il n'ont pbis un momont de re­
pos,-mémo le dimanche. En s. : w a '•'•r 
faut s'occuper des usines, le 
maisons do ncravenules. IIi 
temps a ' itlons oui 
doivent 61 
lexroeRl h des • rrs d'sp,-v*As à 
nier la vérité e' à d -< t.: 
pecîeur dofi peser toos_. Ses n its 
rer h dt~ in. 
somme ^ Il h 
Joints. . 

En France il v •••sulomenl une centai­
ne d'insneeteqrs du !' 
leur a 90.000 ouvriers environ à pr..rt'-tf-r, 
3.000 établissements à visiler 
ment, et o.roo accidents du travail h cons­
tater. r»e plus, une foule de gens assisse 
continuellement sa porte pour lui deman­
der des Tonseisnemenn» de toute sorte, qui 
nVint souvent aucun rapport avec l'inspec­
tion du travail. 

De i>ius, il n'y a pas d'rnrraves que 1 on 
ne mette ft l'cxcreici- de sa prnfoss-.oru-
Corrrme il n'a pas de carte de circulation, 
et cela n'a rien d"ét>nnant si l'on songe m i 
tes pins pros settermaires des cnmpnflnie» 
de etiemin de fer sont tes industriels et 
tes commerearris, dès qu'il prend un billet 
<1nns a r e r.'arp. il est w r t l f t t f=i«nalé et 
ftm&Ué sur toute ta liffne. S'il descend a 
une station, le chef de gare téléphone de 
suite son sïTrvée & Ions les Industriels de 
s» région qiù, en général, sort ses amis. 

Fn somme, tout n'est pas m»> ilsns le 
mais t'inaueoleui rM rravnfi s'en 

console en songeant ouH '"'-fend le repoe 
et la sa-rité de cirwniante mille travailleurs, 
contre la rapacité et la cruaulJ patron a 
les. 

lui faudrait près p:e deux ad-
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personnes QUI ont otfendu jusqu'à ce 
: le. M< ssager patriote 

du Nofi! me iirifr't f/tis (•<'*'•'• a 
A la reqw'fr du Ktisisttre publie de Lflte, 

et en exéculton d un mandat Un r*#* " '"•*-
tcitciiou. la i>olice a tmisi t., 
ica (tispomoles de cet excetteni alftutaach: 
te second Uraa\ qui devait pttroltre au-ioar-
d'itui, est et restera ialerdit. 

ht lest aoi-mùine en {ace de cet acte arbi­

traire. Que pouvait-U u avoir d'attentatoire 
à ta ctuute ou à la constitution, aux droits 
du roi ou la morale pubhque dans ce petit 
écrtt populaire, destina d instruire en ré­
créant ? Que contenait-it de subversif ou dHn-
quiétant pour ta tranquillité du pays ? JVwl 
n eu sait rien ; et l'auteur tui-mérue ignore 
en vertu de quel délU son œuvre est pour­
suivie et confisquée. 

Il est vrai qu'il n'a pas demandé l'a»*Jor> 
sufion de (a |mBêler. .Mais celte autorisation, 
celte censure préalable, ne s'applique qu'aux 
journaux, et vrah'vv! il ssroM difficile tfas-
sitr.Uer à «H journal cet almanach de pies &e 
iao pages qui ne parait qu'une fois par an. 

Voilà où nous en sommes quatre ans après 
avoir renversé les Bourbons et fondé, soi-
disant, un régime de liberté politique. 

Messieurs de la police conservent les tra 
dillons et les procédés de l'autre temps-
Leurs perquisitions ont été odieuses, sans 
manquer pour cela de ridicule. Le St iMccm-
oie, l'imprimeur Leleux, d'où sortait le Mes­
sager [Wllinln, a eu les honneurs d'une vè 
ritable visite domicUiuire. Hélas! on n$ a 
trouvé que deux exemplaire.. ; foui le reste 

" en ./i'/i'lixfiort. 
T.e cnmmlisnlrc de police n'a pas e'té phi* 

heureux à Arras. Sur tOO exemplaires, il 
n'en rrsl'u! que 25 aux bureaux du Propa­
gateur. l'Célait alors un organe franchement 
radical el démocialique : son titre a long­
temps sut vécu à ses oplrions, et ce n'est 
l-as te seul journal du nord qui soil dans «e 
ca-«). 

Furieuse de ce fiasco, la pn'ice fait deputs 
lors v'iitrr tcvs les cafés, estaminets, cab\ 
rets et auberqes, pour y appréhender le Mes-
sa-ffer partout où on le trouvera, 

F.neore ,iue fois, pourquoi tailt de. r igueur? 
Est-ce parce que IWlmanach se permet do 
poser eetle question : Qu'est-ce qu'un rot t 
et qu'en taisant le dénombrement des races 
roqales existantes, il est bien ohliqé d'y re­
lever d's hommes comme Ferdinand VII, 
d'Espaqne, dont Miquel, de roiluaqal. Nico­
las, de Russie, qui sont les bouficnur de 
le'irs peuples el l'effroi cl la peste des na­
tions ? 

Ou (Wc« est-ce parre qu'en par!0nt d'un en­
fant phénomène qui existe à l'squermes, 
fauteur donne en passant un^conp de griffe 
an •• •'.,• ,)..{ ,]rs irer"s <-t lad l'éloq- de rrs 
adii'irn'iies éeoles mutuelles que- '.a rp^fi» >i 
voiufraii r tU-rmUv r > 

si c'est nom eefe. fe i-ei(T me ifnnner te 
j/iairiT de recopier l'histoire te l'enfant rf'pT-
11", rmes qui se trouve dans ralmannch pro-
ktbé • • " " est d'ailleurs Intéressante et hier. 
tonte* : la vota : 

v H U a em-îron on;<? ans qu'on offrit à la 
curiosité des HUois, une teunc fille albfnos 
'j'tc b-aueoup de personnes se rappeleronl 

• oi' vu .sur (a pi<xcc du Théâtre, daus une 
lofe de la foire. 

« Vue rillaqroise. la" femme Vrnqave, 
"•y. HnrrUilr de trois mois, su:>i. 

la * /•• et entra dans unebarrar/ve où elle 
•spèce de trêne, l'afMwo» Isa» 

e fan montrait pour deux ions*. 
• de ert être, presque fantastique 

produisit .sur son imaqieation une imprer 
','•• . titt H el jour, cl!r était 

par eetre télé blanche dont elle ne 
• rharter yiniac de son esprit. 

" Sir mois avrés relie visite, si funeste à 
la f-nime \ anqa -e ateourha d un 

maseutin, '-é*?i conforme et 
rérieur n'ni»nonr<*tt r"IS quil ihit 

t '• de l'cspr'rr rnmnier l'r M 
d distinguer les 

rpiii'frtiniMHtinl que sa mère s'a-
perçut quil. jrait 1rs i/eu.r toses. 

observation fui communiqué* à 
plusieurs personnes de l'ait qui constatè­
rent le phén^n.t.ie. 

h, .s c • moment, le feunt Aitrrustin Van-
j m t e i " ! le sujet de toutes tes coucersa-
tfttlts ~ (îfrm IWI ïTitlfttf t te yyrTtr, *w u u i - w • • r 
cl sa 1 -ueopalhie (pour perler comme tes 
naturalistes) fut pottr Iw une source de 
|o4tifawce que la bonté du public nudu.it 
iur^iitsabi". 

11 La co'ncid*T»ce de la grossesse de la 
femme Van-/ave et l'impression de terreur 
que-lui fit éptmxver l'albinos •alhMMM Mrf 
un fait. M ne me charge pas d'en tirer des 
conséquences 

» L'albtaov d*Ksaa«rMrj est l'aine de cinq 
enfants; sa mère est une petite feu,me 
britmtx, vive et intelligente: elle, est née i 
Affiches. Le père est belge : il est né à 
Cund ; i's demeurent à l'extrémité du. jau-
bourg de ni'-fhune, munért* 390. Leur habita-
tien est sttute au teoeatt; 1! n'«ris*« eh--; 
eux d'autre cause d'insalubrité que le vont 
naqe de phtsiev.rs fouis à chaux. 

m l-cs frères et les srmrs du petit Augus­
tin ont des cheveux blonds ou châtains, ils 
oui tous des yeux bteus comme leur ittère et 
fouissent de la plus bette santé. 

K Cet atbtao* a la pian très Mrmctrc. très 
fine et nullement éraitlus-' ou /urfuracv* : 
ses cmeveus samt 1res H»ses, d'nn b'mnc ite 

eu toucher ; les sourcils ci h's eStS 
tant tnssxi hiaws que les autres poils. Les 

ont lore Ironie semi-lunaire ; U n? 
les ft > >*.o ni:e d'tHriU-nient p<~ndai't le i<rur. 
'a nuit r\lrs restent e>ifr'ourer(es. Le btanDC 
de fnrfl est piir- la pupttmt assez large, ma 
ronfa ee-t souvent. Liri-; csl d'une ctmvmr 
rose, si on le regarde à la tumièra diffuse. 

» lu jyirtè» de la vue de cet albinos est 
trtt courte. Il n'est, point nyctalope. c'cst-c'i-
ilire in'H ne von pas mieux kx nuit qtue le 

1 jour, comrne Irt plupart de; albteos. 
» Le trait le plus remarquable dans les 

| ;,'.-i.-r de cet e-ufavl est un viiruvcmml d'.n-
[ cilla'i.:-n el -le batancemeni prompt el conte-
: Muei par lequel Ici d*** leur s'npp-oelient 

OU s'éli.iqncut régulièrement tous deux en­
semble, alternativement du côlé du M l ûu 
du côU' des tempes. 

<> L ensemble de la physionomie du jeune 
Augustin est fort artre'iiMe : son front large 
ri élevé annonce l'intelicrncc ; son teint de 
lus ferait envie aux roquettes <le la ville, et 
tes oues sont 1 ivement crlorées par l'in­
carnat de la sanlû. S«s formes ss«c>réeut«s 

so**rïem moportiowaéea et w/ofirent aucune 
ano«ifi<t 

» « «erJoiMte* riches et bienfaisantes se 
son<»tijta dévetovper tes qualités intellec-
tueli tfont ee( albinos est doué. Sa mémoire 
e s * -• vaste • il y a quelques années, il ré-
citai correctement cent trente-trois fables 
que lej darnes Jui avaient apprises ; aujour-
dïhh H-les a en partie oubliées; mais, en 
lui 'ifflant quelques vers il se rappelle les 
aufh. 

" 1 lecture a pour lui plus d'attraits que 
<*s tx de son Age et il n'oublie pas ce qu il 
a l'">yn langage est plus épuré que celui 
d c * se' i ts camarades dont il est foraele. 
H s ' Eu'il n'est pas né pour les rudes tra-
wni'de la campu/ne, auisi eherche-t-il tou­
tes xi occasions de s'élever et de s'ins-
Irui; 

" 1 jeune ambition serait satisfaite s'il 
po"*/i quitter son école de village, où il 
\'a tm rien à apprendre, pour entrer à 

tiifll-j de Lille, où il tspère apprendre 
bea oup. 

ACTUALITÉ 

ENCORE UNE! 
•Jo-lumée 1006 vient d'entrer dans le 

"""•.-.- d-'s obosee périma*». 
ne sers 9rvereie*r»etit jugée, selon l'opi-

n:- iic omaa qui portenonc le jugement ; 
n i - , 4aii«5 son onseiiiWe. 00 ne peut nier 
ff- ' - . • ' ' ' à te ta'B consolidé à l'iuîèrieur la 

d-i'-iitocrwtaaaa et affermi la situo-
tsoiiio fci France on aeboes-

•y a un an ttotm élfeona h la voilie de la. 
cofereniee d'AJMiérsiiças «t ftnartwa, peur 
s ' • .• un p»-u détfwiy des lïuiaéieis qui lol>s-
<"j!-isfaaient six m<.»rs e'nniara'vtuit, n'en était 
pî'-'moinK dwrmjuuic nie-inneant. Certes l'AJ e-
f-'ïne ne com-pt<i-it plus poomtt nous sur-

•: auftl U'->:..' à fa.ire la Hut-rri-, nozis 
iwertfe i-t précieréa ; maiy elle par-
eee efRjrfc sur une tecsWUve ejni 

• tHre favurablie. Avec une adresse 
bte, cUe tentait, quatre nues diu-

Qèar la Frajioe en rampant le sys-
rauces et d'amiliés aur lcjucl êlie-

-
•i-eait à Rome e1 à Madrid une près. 

aux t.-rrii)!.- p r w détacher de nuis ri toue 
•ne. Kilo tenesât ea fameuse etoou-
[2 mii's .-t énonnit te mot d'ordre 
- anii>.i>S'adetu-s pour affirmer à 

.:. nrverTi'-men; 
•-'•stés que'te. Rnaaoe aasàl sa : «.- •*: 

JOi c-pàrion, dieaapprouv ee ou MfJBkéa I^JI-km. 
•rchaii i influerfeer te timr et le pre-

ooBovelt, et tjuitU<«uime 11 n'In-siUit 
taxer de sa personne aupeas dv • s.'ii 

Cism » Nioatfi*. ilref ,eile m«-tUut tout en 
*-IVTa jx>ur iu>a,s fajre Courir-te plus gl-.we 
d«^eir dâpiomnlurae, après av-ciir fait peser 
Burnous ia niouaiee d î dashasv 1111 11 -re. 

N • le s n m s w s«»rt>s à i»4.re honti.nur die 
eeMe pluajw paHAaaaat- Xem st-uJen»eirt ka eoiv-

oXAàgtaiiem îx'ix ynie- brisé les Imis 
uir^aent S nos aii^-set à p..s anus. 

ma s ed.es les a rasatamaa. 1/ i 
cra* IWiifetei n< noas a nsusoniesal sou-

. teoaaàa rh'its exalter, d-
ainsi 1**; nanesateeii p> ssmiipU-s -(Ui trvaieiit 

nsnai mil ai ii; nowie enu-nu- amas 
Cite. 1 '11 aveêt a..r>?si atinomoe^'a L'. m 1 

i-xi-ruas*. en rV ; •éUeN^j^ue ïo Rœ-
sie. vamvMe e-n Badaespo-Otiant, ne accxatlt 
puis rimi en l-iumpe. Le apneeroiemeat rusée 
';,!xliit par la publication dc^ uisti-uctiotie 

.- Liansirhirf mu osante Oussw'i. n»s-
' 1.4» ai fidoie» à ie^sprit de Tatemnce-et 
il ^ iparut auwnlot <n>e l'Allemagne uavart 
- - • • • " -T«î ^ riSm*»»!!»»»»! W » * » l i m l fanoMt-
que «epenrlBut. La i MMr»s><»nB ,allen>a«wl«4, 
a'wiuiit «nulle k> faisc«uu rol-osite de l'on-

•>_ k^ii;i«.-ti«S)c.uK>.friiii<-»,-ruisse p.ir 
kiifueiii' n"s totéréta é*a»nfU sauviîjjuii'ùés en 
«**ni«- aasajw >iue notre dtaunaé. 

(auj 1 >r . du ariMOe de lAaViw ont, iir>-
• -."•IUV ki détente, et koat péril 

extén*"u»- D rs4 naa 
lui 'le--- il nfratl q(U*l lKAlb d\;V4jatà 

à t 'uu «te entea woo. 

A fjfrt-^rieur. rh« f=orrt .pht.» ffrew le enoone. 
définit.:'. 

es> n JJC; y a du moine acheaBiaate. Qu'on se 
sowvn-ran' de l'eUerve» iJita.ires 
et «ios 1--i,'..'À\\-s jv-voiat; 
pnelle» fexérxsSoii de cette f 
lie dt4una i«?u <x\- 'A peut de* retartmnneiirr.il 
dotoute tunne.A a veille des nfcirtèwai iafj t> 
l&tivv ,̂ cette etferveaOBaBTe piAiv,,,. 
•oer un inooDeui redturtatiat, et nos etarnrta 

• sooinpeaient pour- pnëdéne 
Raffundremeiit de te p<kti«iuo readàca .-. li 
tant oraare ojw cette pstUiqpiaE rénoad btesn 
&ij\ .u o\ du [s.;s, c;fr fntoatm «aie ne rem-
oantnx percMite É»V<MT ainid-os d.i aiaTfipaaaj 
univet-s<-!. l s ••) ettona des 6 ot A» saaj ootxx-
eaarèrwiu ïiVrasement ik-f^uilif de ki peSUV-
ejae lOann»' i<: le ;-rti iwilioiuiSfsli en .soriit 
comjit-;oiii»-:rt, apk<ti, et k,- ]si.r;i nroaneeetete 
reuûit à g es. Jainais ia Hép.ui.*i-
«pie démocrasi pue, g «rwemesnent de pnogrëe 
et d».- r< iorine* auQtateet, ne rompurui. pareil 
trfanipiii-. 

Les idi'-es ont tert du ciiemrn dans niotre 
pnji; ; . , m nouAi-lies "sont an-
trées en :v''«' o u n<-ti;l paa été ake 
b& genoux de l*B0bise. Caat Kr un p 
fc 11 m 11 ,:, retonér. A l'en-soigneim-iit des 
«tgnamtiiiiiiK» » a aunoédé Cmm <• 
k*ssaiii nu i-i'tv arbitre se.11 pasàn 
et au r.iLs-jHii^inep.t s>>n eaaor oortuaL Un 
teispde fui rniaoeaBe ne s^ajonoenode ptua de 
hè Vur et île- ia s. rviimiie, et détaàsae v«-
botiers k» <tiar-nns déni paradis hypotbôti-
• œ pour des réaUtés plus buatsMes X,'ita> 
Keteon oMe>aÂoaTe a dirigé IOF nei' 
•Sl l l l l i 

profondes qui n'ont pae peu contribué a l'as-
sèohemecut de la piteuse « vallée de larmes » 
dans le marécage de laquelle l'enseignement 
eorigrégariiste etnbourbait l'esprit irumain 
depuis tant de sieolee : efie a façonné des Ci­
toyens consciente de leurs droits pénétrés 
de leurs devoirs, et cela seul a sulii pour 031e 
tes terribles fantômes dt' pastsé, qui pla­
naient dans le ciel républic^n comme u-no 
pei'iiétuelle m< n;iee. apparussent, su ciair 
soleii lie ta raiiaon et du fibre giiiiicu connue 
aalaiu de lamentables - fantoches, hochets 
en ne axne couverts d oripeaux fanés, pitoya­
bles marionnettes dont le temps inexorable 
a brisé les Xiut^iea ressorts. 

Si le verdict du peys a prouvé crac, des 
troupes fraîches et robustes étaient venues 
renforcer l'effectif répubJouMi, U a dé-
rnor»kv_en même tcrnps qu* Tiigitation reli­
gieuse provoipiée à loccaeion des inveretai-
nes était toute de surface. La Séparation 
des Ej^iises et de l'Etat s'opère 6ans se­
cousse, et, s'il y à résistance de la part du 
catholicisme roihaiii, an fond du coeur, lia 
très grandie majorité des catholiques truJiçais 
aoubaite ardemment que le conflit de pur 
amour-propre soulevé par le Vatican s'a­
paise au pius vite et que l'orgueil pontifical 
cède le pus à une plus saine appjvciat.uu <it>s 
choses. U est absurde, en effet, que l'on s'ef­
force do faire de tous tes prètroe français 
des martyrs par persuasion», ajora que per-
apme ne songe à les persécuter ni a troubler 
l'exercice, du culte.. 1J.-S Idées religieuses, 
fpuîies qo'eJtes soient, sont éminemment 
respectables et quiconque veut de la messe 
a droit à ta messe. Jus ra'à pri-aent. d'ail 
leirr-s, il est à reraenjuer épie le ck ri 
an%BM a coux qnii lii deuiandent, et, cela, 
p n j j se conformer a un HKH d'ordre stupide, 
parti tle Ht«ne à l'instigation dt»i oongréga-
tioiit expulsées de Fran.-e. 

L'ne fois do plûa, le clergé aéeulier est la 
vUiiine du oieigé régtdier ; te moine, lèpre 
de l'Egntee, doniLne et écrase eocore le cfuré 
n nàsti'e du culte, et. souvent, an 
da s<jn troupeeau par-jùstsial. Pour coi 
a.n capucin i-ras.seux ou au trappiste abruti ' 
les prêtres des cami«ugncs sont menacés de 
la f.uuine 

II Caut bien dire a~assl que le -Jorgé catho-
ti'l-je. p . j s-iiite d-e ses fa ;f. s aécuftatriai et 

: 
du tenipurel, est peu populaire en Fi-anee. 
Ives e.i^Uuihs iéj^b.auvis l'ont prouvé ; elàes 
ont raURé ..--uis anïiMgeS te vole de kl loi 

et donné carie Mai 
Gouvernement pour lui faire obtenir son 
plein eiict. L'écnéence du '.1 décembre n'a 

• aucune émotioci néeate .Les évè-
• it h-iii>i paaaîa épsaooiBaaai et les 

jeunes lévites leurs séminaires saris que. oete. 
m>n l i i i n 

sojnaaa taoaaaans iris-JvofcU". IVnnain .on n'y 
pensera p] :- r: Fto ne ,q«J se vante 
cltalncr la wuc:-- ebea n.-us, s'a^ 
paraaaML aanaji 
peuple français s'est quet-Bie peu aniéiiorée 
ik.'i>uis .a Ligue-

Dernière 
Heur© 

L'exercice du * el le W i m . 
D ^ ^ , - . i«nvier — On travaille setaelle» 

me^tTu' V a S l te rédacùou du documeot 
pontifical par lequel le pape condaroMrala. 
nouvelle loiTur S culte. O» c»o.t £ » «• doc*. 
ment paraîtra sous foune d une lettre à, l a r 

^ZTalt/^ompagnetn ce document « ' .«4 
enn ^ mftruction " S u î S t e . D fera s e « ^ H 
savoir à l'épiscopat que les auc.ear^s instruc­
tions précédemment données icstcnt en n 

KUD"après ces instructions, le clergé devra 
^observer une attitude de résistance P * ^ * « 

et rester dans les églises j u s q u i ^ " f " ™ ; 
tion des autorités. Si le gouvernement ferme 
les églises, les catholiques devront o r g » m ? " 
le culte privé. Le Vatican adressera alors des 
instructions détaillées pour indiquer les rè­
gles et le mode de cette organisation du cun« 
privé. 

Grève d'Employés de TraawaJ 
Conenhapue, 2 janvier. — Tous tes em­

ployés des tramways se sont mis en jjreva 
ce matin pour une question de salaires. Le 
service des tramways est entièrement eu»» 
pendu.. 

U E REPOS HEBDOMADAIRE 
UNE DECISION DE VtVIANI 

Paris 2"janvier. — Des représentatif* B * 
it des ouvriers Boulangers étaient asv 
jus«i.u ici a, accompagner les inspec­

te uir* du travail et les officiers de ponce ju­
diciaire chargés de contrôler le» iaaractMfiai 
ô, la loi BUT le repos hebdomadaire. 

Viviaai, ministre du travail, vient de d»* 
cider qu'il n'en serait ;»lu*i ainsi à Tavendr^ 
11 a prévenu par lettre, le citoyen B.nus<rnet.. 
de li Bourse du Travail. ( •» désorrreirs le* 
lon«rtio«w»a«reB de aon maawnin ou IBB oofTW 

1 es de police aïoexaripÈriaierit s t u t s teutî 

— • 1 i • ' 

Les fraudes de Béziers 
ARRESTATION D'UN NEGOCIANT 

Bcziers. 2 janvier. — Le procureur de 1* 

I République a fait arrêter ut écrouer un »ég»^ 
cant en vins nomme T..., sous l'inctrtpatioBi 
de taux et usaffe de faujtXn écritures pab}-

rrmfc-rei* : m a rcni.. 

1908 a v-ii aussi FapptiOFrtteti de la lot 3>jr \ 
ioi«j«m«iiiuii!v. raMBasada -tei>uis 
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X-.A. 

Fille de l'Aiguilleur 
parHaysMootclero 

r a s * * 

joa 

Limprittierïo && «rStoinHBlB*fr«St Toiatoe 
«te ea lKWtiqBio... , . . . 

Vont-ils èftrex coattetîim, «ea deux coâris, 
là» pottvosr s e rendre ejtxttetràimf k leur ou-

^ Ë t l a lurwvo créatare se cajonassobb de l'o-
Moo qui enetaat entra laaainetd et ea faHe, 
qu'eOe oojrfoJidaàt dams eon hitfeffUon preeflue 
é»oée poar ©haoun d'euct. 

"Elle n'eût vraiment pas été capsUe M 
ttxc au>pne* ailaieut ee* pféifereoyes ; effl» 
awnait Oai re e* Beginetd du même amoW. 

•Hs éteiierrt atdorafcfes d«r» tour gentiites-
ec- iee deira enfanta. 

I-aie heupq, fnalcbes avec ie> regard «areî-
sont de ses y«ux de vekxuire. et «ate. et tar-
)>i*exnU> aâma** les yeux violente, les «a»», 
les fiarhbadtea ; ia* blond, rose, evelte et 
dékcaa uuaiime ootoî te . .âoutt.jda 

et do manièrefi ayant pour l'étude u n e pae-
sian véritaibJe. mais se prêtant de grand 
cœur asix Sontoisias broyantes de ea petite 
anse pour iaqiuieiUe fl. eptrouritiit uin auiae 

. b ne pooivait lonmer snieim projet, oan 
'etevcér i tea oà Glnsre ne fût méiae. 

' En-didiors delte. le monde n existant pas, 
et son horizon «e boroaàt au ptoisir sans 
oesae nanouvelé 'fuie lui produirait la con-
tompiajàoi» exiatojue de la graiaie«ise en» 

SE 
Ab! que la Trousselier. son martinet, 

Bon riare Wraoe, étoient loin die lui ! 
Ce caiu«tiiein«r bidemix, véon durent des an­

nées, eeetompaBH dans une brume de ptae en 
plus épaiase. _ „ , . " 

Soo noiaieur detaét dhser. mats il était 
si parfait, si ebaoku, qiue Regittaild ne se 
sonjvetKiit pitas des n»auivanis jouris. 

Ek le temps s'écouiaii. les- heures se smc-
oédaimnt dans une p a i i ebarmante : Reguiald 

• et Claire grandissaient côte à crtte, s'aimant 
oui peu plus de jour en jour, BOUS l'oeil ravi 
de l'eKeeBBTrba mène et àa pirateoUo» t»en-
veiikanto-deM. Laisserre. 

C» «airçonnat de jadiis devenait un neau 
jonoe nomma, la frlletile se transformait en 
rçne rav+sswnite jaune HWe. 

Cette n^tianioiphoae s'opérait sans <!»*» 
y prissent garde. 

Poniptiaoi se fuB9ont4te aperçuig &a chan-
«smen* Ae leur vssage pwsaqiuie fewr « s u r 
fte cbetviauit pae r 

«egimoid, «ctif, iaboriouoe. d u n e mtetb-
axeisan peu eommuoe, tut en peu de temps 
op des meiUeiuns ouvriers de l'iim$)rTimerie. 

Il ooaimençast à gaigner rie bonnes K«uT-
nées <fx'il rapportait ecrripuleuisefneint a 
•i irtamnin », comme il avant pris la douce 
banitioxJie de nommer Fenny Heniriot. 

Cotait eUo <rui se ohargeait des dop«l-
yiii> .iauimpi homme oui achetait ses., af.fi-

terneints, son knge. préiovait une certaine 
ninie pour »a nonrritiuire, car RcgSnaid, 

dés qiu'tji gagna suiffieamment, exigea de ne 
uis Coûter un centime à son bieiiïar.ticuir. . 
La soude concession, qu'il fit, ce fiut a»r 

sujet do son logement. 
— Je ne loue pas en gannii, lui avait ptai 

samment objecte M. LosNarre, et jo pre-
temde, à sracun prix, ne rien tvecevoir de toi 
pour ton coucher. 

Bst-ce entendm ? 
O » tw tenitawtionne». j y owweme:, mais Hi.ue 

«•do cette toi se > 
iauU se ruvèk-nj ù Pusage, U sera 

• 

ajut peut être pnBJudaoiabag aujc u/«s ou a u i •" 
• ••••itifiiî-nc est ù\«nc sort'<• 

l>)uuite «k-s <nua»»iw (foi . 
jauiaiis et kxs p • 
transes oopapjnoinsiicaia de ses ailversaines 
mont paa [»si nuKU-iOuo* à. ta. tartiner cî»a-
i|ue ji*«r 091 ]»e«i pèiM. 

o f-ntt-er «MaBédamecal aaan 
es. sûre qu este 

est d'anraar "' p;.roiiatk«i d-e fliiaiaa—1 ma-
>mi*é dw pays. 

• 

•rnahMaora il!» ^v-t- .-.<• 

Far .̂4&&g de iaillo 
Un s!.i<rs^:cien araBjaas a eaknepria «le raav. 

humanité 
Oa|aaaa ; les bnacâaai ^runis , i«« 
et !«»; p.Mits. 

. La, noas trouvona : rtarwln, 
<pii aitcicn-'iit 1 Ht. -HS. Lincoln l ;n. 8S, l'a<--
ke-i-ay 1 m. 03 XKatmàtkgton 1 m. S*). Ctr-
iyie 1 m. 80. Viear-<tnt enouâte, u dea 

re I Hinnir. I 
1 m. 78, ssriv;s d LUI centaJn bombre de per-
acaoBtiaân que l'bietoâre neojV0aa - • 
• 
]». ruji«ia- ikitis la caleriçrie 'V-s grands : 
Ciœlhe. SBbopanlamsii, Mirabeaiu, B 
Tourguénetf. la llaaaa, nianianÉ Cbfaàto-

oob, GtuviW'inugne, &air»t I b a t a N e-t 
Ji.q-s César. 

PVirmi les moyetiB, relevons tes noms de 
lord BJTWI 1 ni. 74. Dickens, 1 m. 75, (j'tulis-
Uiiie l 'm. 7:î, V'< ttaire, W'e l'awten et Znla, 
1 m. 7o. Gamoens, Qiopin, Heivé. Lotbor, 
Guy de Mrmpnimnnnrt, Watteau, --Vlexaiiuïe 
le titarml ftlQffirrl h •. Newtoat, etc. 

Eofia, Ui petite oBasee cotnprand : 11«-<-'',,o-
ven 1 K BS, Botnac, 1 ni. (>;<. Kaast 1 m. 36, 
Nelson 1 m. B3f Tbiers 1 m- <itX Meiaaanier, 
WftsDHr, stuserj, Montaignei, Mer 

.» Martel, Xamerlan, 
Horace. 

Cette ^tatisti^'ic atnm apprend, 
•lue ta grand Napoiéon, qai atteiigDait tout 
'joete 1 ni. 57, est dans les plus petits de la 
sfiiâ. dee pe'-'ts. et que. le record de ia ri»1 

ques et auther'iques sur des acq-utts be t i t -

ur rtuis«.iuer des excédents. . 

L'ubûDoement au téléphone 
Paj-:s. t jnnvier. — r>n a «rmonoé qwe Afc» 

. «5t.n«i,àit un nxmveau pi-i>>»td'abonne>" 
rneiit an - l e s .iboiuiés j>«ueraje«l 

s pana quuiie cet»» 
lunes par curunïuiiiODulâoa obtennje. 

LfeMi.-s Je» boTouiirx dm sours-secrtaiinB dTKle*, 
on d»»ruie tes explienitions wréwentee : 

• L'adiriiriistratiûii *»t p*f-«M«iée que cet 
fsmemm an anivner.nl le nombreux 

m '.' n > a cirCL»ro rien de de» 
i. : é 1 > >: 1 r te n 

. i n tsout cas. n «npmrte de faire une r*» 
maffv«e : le j r<-.i i de M- >«'myun, e'ii étàiît 

-.1 pa* let sujppressàoai 
d«-s ab.ixtfmemoi>;s aotnela a 400 fr. par uix, 

laïaimataa' à être cortsentis a toua 
• -. Lixle. 

» Le seul birt de ML Simyan eaï de metârw 
. d'une \'Ule de ;io!«l.s eiorrH-nercanta 

1-5 béaapbooe dbez aol Enôyenoank on abon-
el de 100 fr.. et on croit sarvoir 

noanJoreiTsee demandes sont d^-ja pur.. • 
a. ca sujet à l'Administral-on dis» ta -

-
ci, r.Tbomvement mixte de 10 tr . , e a 
ttant le nonol taéa, fc-»ros» 
teateaatrn a-n à asa+iinenier le persoav 

n. L et voos s;ivez que tout le munnie en a*-
r a t l .ejreus. » CalaslropÎKi de chemin 4e fer 

Nev-Tofk, i janvier. — Ce matin une col-
ris in a entre deux trains de vcyageuxs s'est 
prtxiuite à Heaton, à cinq mi^ics de Haita-
bista, sur le Chicajro-Rock and Paciiks-Rf^ln 
lay. 

l'ius de quarante voyageurs dont la plupart 
Mexicains furent tués, li y a ea outre tus 
£rand nombre de blessés. -

Vingt-neuf Mexicain, renfermés dans la* 
w.igcus de cueue, furent brê iés vils. 

COUKS DES COTONS 

Le Havre, 2 janvier. — Cours de clôture liai 
marché des cotons : Tendance calme gô.ooi 
janvier. 0S.75; février, m;.rs. avril, es. 505 
mai, juin, juillet, 68.37 ; août, OS. 1:2 ; sceptem. 

la terre, leur en a n i n t r é les , appartient à Pierre le Grand, qui mesurait! bre 67.75 ; ocubre, oS.w; novembre, * * ^ 
leeoouirôos tofuèaS ; eQie a creusé des rigoles 2 m. 00. décembre. 64.75. 

, \ 
— Mon accès, ma cliere madame Ilen-

Hot. ni T. accès de goutte ! artioula le vieil-
Itrd avec une grimace de douleur. 

Je ne puis p*ue rermieT mon pie<1... 
- - Bon ! Je cotmavla Ça. depuis dix ans 

aae je vous la soigne, cette màtirue de 
Uoutle ! 
• Hondii ! monsieur, je vais appeler «Repi-
*&kl afin quid niaido à vous mettre au lit. 
'Le reste ira tout seufl. 
Mais par exemple, la promenade est ffi-

je ne vevw pas gagner sur toi, tkjvenir ton] 
pTopriéteire... 

Pouir voue, mui, ma bonme Fanny, meis 
i seraàt oruel de priver les enfants de ce 

Oh ! mcmisiieuT, monsieur, réporfdît Re-ljteiMr. eux qui son*, eafarines «outie te. se-
ginaiid. vous serez toujours vénéré dans* bairue doins im atehec. . 
mon cweur, mon protooteur. mon père... j Laissoz-Ks «Mer souùst. 

Ton ami. interrompit doucement 
bma.'ve hornrne, et ton ami bien content d'a­
voir pu te foire «juelqiu» bien. 

Reginaùd atteignit ainigi djx-bait ane. 

Cteire avait queictuws mois de pta» <îue 
son ami : maàs elle était demejurée si min« 
ce, de viifege et enfantin, qu'ette en panais 
sait à peine seixe, sun-tout à c6té du gren J 

fort et beau garçon quêtait meâoAanant " 
gir»id. 

Comme frire et sceur jueqAi'alars 
avaaaqt vei^u eans trouble, sans émoi, s'aij 
mani de tout coeur ,tèla deux êtres te&uis dit 
même sang— 

Un jour d'été, un dimanche, Reginal 
v^tni de ses beau-x habits. Gaàre frntehe 
pimpante, se preparaBent e. passer t 
aprës-midj en promenade, aocompaffniés 
Farmy Henriot. a laquelle son maJUio av< 
donné congé pour «ynelKrues heures. 

Maie voila, que tout a. coup M. 
jeta un tel cri cfue Faïiny en picfun. tout 
travers son bonnet sur sa tête. 

— Qtioi ! momisieur, que vous airrify< 
11 ? interrogea la brave créature «a ae 
nirti.i«.rn vers son. malue» 

Ils rue demanderont pas mieux, ces ga 
tninis I 

An fait, monsieur, vous serez plus tran-

mnie... 
' Justement le bruit v«M9 énerve, et Ces 
j^onatires-la ne savent pas rester sans bou-
tBr 

C Ï ^ e et Resinald ereepterent. co«wne 
aien on pense, de partir eeuls. ^ 

Vite Caire coui-ut mettre eon dhappaiu 
IBÔS sa chambre, qui était, au .nes-de-chaus-
S e 7 ta-ndis q«« Reginald l'attendant dans 

c!ornmo eile tendait à nepar&Mre.jRegi-
aa)d sapprodha die la tenètre ou,vea|e et 
*ria aaiement : . . 

Eh bien 1 coqraette». as-tu fa de te te*-
fte belle ? 
I Voiilà ! voilà ! répondit la voix en-
Jjoée de Claire... Tien,3 ! regarde comme 
fcan chapeau me va Bien. 
"Mais le vent s'en^ouiffra dons te grand 
Hôteau d e mousseline et enveloppa la jeune 
tiile dans ses plis. . 

Oh 1 cria-t-eite avec 1x1 désespoir co-
•JOiOluiê  me voila, touta déooilféa 1 

Aide-moi Reginald i 
Le >eiune homme entra en lOÉa* avec le 

riileau obstiné qvii entortiiiaii.t ta tète de 
Cl: ire. 

>.al'.i.re''jcmcmt ,le ehapenu Wait tCTtt de 
travers, et tes cheveux dénoués se répandi­
rent en nappes hrUiiantes sn;.r tes ép 

— Ah ! bien ! se lamentait Claire, je eut* 
jolie, et je vais aavaWjoir pouj- une lieure à 
me recoiffer. f 

Maudit vent ! 
— Attend*, «liH. Reginald, c'est fini, tiens, 

plu» que ce coin... 
En môme temps, par um mouvement 

irnpréiviu, sa main s'appivr-ia toute grande 
siur la f:iîinre de won «mie, car un numnveau 
coup de vent venait de te. dégager entiè­
rement. 

I-ee deux jeuineis porns. siaisls d'um même 
triseon, se regairdèrent interdits, sans pro-
rvonicer tune parole, mais la môme flamnio 
briiliai.l diaiiis leurs yeux. 

lk-Linai.it aviûl retiré sa main comme s», 
In jo-ue de Claire eût été un fcar rouge, il 
devint pâle, et sentit monter en lui un sen­
timent jUBUju'eiors ineonrm. 

Cela ressemblait à d e l'angoiese, oeta fai­
sait mal, c'était doux aussi... 

Kt leur oxurx'irante Raieré Uimba soudain 
comme al une muraille se fùt dressée' entre 
eux. 

Claire reparu le désordre de sa toilette et 
ils partirent, sueneieux. pensifs, gênés. 

Durant leur prumenado ils n'échangèrent 
que de banales paroles. 

I/«ivr pensée semblait loin, loim ! 
Oeant songeait à de vagues ebosee ; Re­

ginald voyait toujours ies lon^s cbevenx 
de son amie répandue sur ses épaules, il 
6entait encore la brûlure de sa main... 

A partir de cette mirtmte, un sentiment 
étrange prit naissance dans leur coeur, et 

1 les liranefotma. } 

Plus de jeux, pèus de riree, ptos d"exx»aa> 
fi. nai 

En partant à l'atelier ie matin, ou bieal 
an ratoor le s--.jr, il était bien rare qu'ils v*t 

Qaiire, giénéralemicn.t d'humeur si égala» 

Reginald devenait également d'une ana> 
ceptwiiHiaé raliouae. uim.s a nsgaru «ie son 
amie seule. 

Toutefois le soir, au moment de se séjua» 
rer, 1«TS d.-itx eirrfants se réeoncilliaient. 

Claire tendait la main à Hegina«ld. 
— limbrasiaei-voi* dome 1 fnasait M M 

Henriot. avec un bon rire, vtous n'êtes pa* 
en sucre, allez, vous ne fondrez pas ! 

daine, tendait son front btenc, Heginmd. 
y posait a peine ses tev,res... 

Mais cekt suffisaiiit ) ils rougiseaient tan» 
<!«-»u\- jnis [u'à ta racine des ciieveux, et teuC 
coLiur battait de façon iinn>oiiii-r.'-»-. 

— fl<TMs,->«r. Ooiire ! rnurTriurait RegkaataV 
d uî>e voix à peine distincte. 

— lionnoir, Reginairl l difioàt O a i r e «u* 
le même ton. 

— I-'Ji bien ! rrKwteme Henriot, qu» vouai 
Kwaa-te dit I fit un jour M. Larôerre 
- J e amis qu'on peut penser à. te, noce T 

— Kn effot, rép«.ndit Konny. ils sont com4. 
me deux carpes a bailler sens oser rien M 
dinv., les l"ê'.'i»s ! 

Cest «inùqiue «t ça me âXinne envie d* 
pion mer... 

Ça me rmppeUe mon mariage, quand te 
me suis promise à Henriot. 

Nous nom aimions comme eus, de tonl 
oreuir. «t nou*.étions aussi bêtes m a faïl 

Mais ceux-ci sont encore beaucoup trop 
jeuincv. n'os«-<j, pae, monsieur r 

U tmot attefute* que RegintiW g^ »u nooiad 
vin-çt deux ans. 

Sans ça- j'aumaa» l'air de marier doos «a> 
faute au ms*lkit, 

tA suivre). 
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